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P E T I T E S A T J ^ D B 

5ur bouletard, le toir, -^Anatole Vabontrain se pro-
mène avec son ami Ernest. 

ERNEST. — Comme tu as Tair triste, ce >oir« 
ANATOLE. — C'est-à-dire que je suis lugubre, 

mon ami ; je n'ai pas encore pu rire de la jour-
née. Figure-toi que le tribunal de commerce a 
siégé aujourd'hui comme d'habitude et qu'il ne 
ne m'a pas condamné à payer la moindre chose au 
moindre créancier. 

ERNEST.—Ah! a h ! 
A N A T O L E — Que veux-tu, ça me manque. Une 

condamnation par jour, j 'en suis rendu là. Depuis 
trois semaines, chaque matin, on entendait la 
voix retentissante mais désagréable de l'huissier, 
appelant : un tel contre Anatole Vabontrain. 
Alors un monsieur bizarrement vêtu se levait, bal-
butiait quelques mots inintelligibles, et Anatole 
était condamné par défaut. Ce matin, en n'aperce-
vant plus mon nom, l'huissier a chsrché sur sa 
table s'il n'avait pas égaré une feuille ; et le pré-
sident a regardé avec inquiétude autour de lui, 
comitte si tribunal n'eût pas été au complet. 

fiRNKiT. — Toujours aussi fou 1 
ANATOLE. — Mais, SOIS tranquille, ce n'est qu'un 

moment de répit. Demain cela recommencera. 
C'est drôle, mais tu ne t'imagines pas ôombien 
cela revient dur. Ah I les frais, mon ami, un vrai 
gouffre ce tnbunal, il m'a déjà dévoré deux tantes, 
dont une à la mode de Bretagne ; on a plus de Ité-
néftce à entretenir une danseuse, parole d'hon-
neur 1 maintenant il est en train de grignoter mon 
oncle ; toute ma famille y passera. 

EBNEBT. — Maintenant que vas-tu faire ? 
ANATOLE. — De» dettes, si c'est possible. 
MKBST. — Tu n'as plus d'argent ! 
AHATOU. — Que tu es naïf pour ton âge ! Si je 

n'avais plus d'argent, je n'aurais pas dé dettes. 
(ètrranlwec force le brat de ion ami) Ohl . . . tu n'as 
pas vu? 

8BNE8T. — Qui donc? 
AHATOLB. — Cette femme qui vient de passer 

auprès deïnous. . . adorable, mon ami ! et quels 
yeux ! elle^m'a jeté un regard I... dépêchons-nous, 
elle va se perdre dans la foule... Tiens,^l'aperçois-
tu maintenant? quelle taille, et quelle tournure! 

KRNEst. — Voyons, mon ami, raisonnons un 
peu... 

ANATOLE. — Déraisonnons au contraire, une 
femme m'a toujours donné envie de déraisonner. 

ERNEST. — Mais'que veux-tu faire ? 
ANATOLE. — La suivre,fparbleu 1 
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ERNEST. — Tu perdras du temps. 
ANATOLE. — Peut-être. 
ERNEST. —Mon ami, song« au tribunal de com-

ia«ree.„ par pitié, si ta ad encore, dans quelque 
coin da la France, une tante h la mode de Bre-
tagne. 

ANATOLE. — Va-t'en au diable ! 
EBNÊ T. — J'annerais mieux y aller, mon ami, 

que d'être complice d'une aouveU« folie. 
ANATOLE.Dépa«»on«'la un peu. . .ne« refards 

se sont encore croisé«, elle a des yeux magnifiques, 
larges cotumdt^et noiral. . . o'e^t tout un poème 
que cette {emiDe<<Ià; aussi, cela m'était jiien dù, 
j'ai été trop mausiade tout« la journéo. 

EBimsT. — Mon ami, je ne eessorai de te faire 
entendre la voix de la raison... 

AKATOLE {exallé). m- Je voudrais être poète pour 
chanter ses charme^, je voudrais être peintre pour 
Le» reproduire, je suis amoureux, je voudrais l'a-
voir dans mes bras. 

KAKUT. — Songe à la voix glapissante de l'huis-
•ier, roppelU-toi que ces liens que tu noues sur le 
boulevard, se dénouent au tribunal de commerce 
- - ce l a commence par des billets doux, et finit pgr 
du papier timbré. 

AHATOU. Ralentissons le pas, je t'en prie, 
Ui«8on9-la passer devant... ! mon ami, elle 
m'a souri. 

EBvssT. — Tu es d'une naiycté!.^. tu ne vois 
donc pas.,. 

ANÂTOiJC. Non, mon ami« «« n'est pas ce que 
tu croû).., je ne m« trompe pa«.., ceU« femme 
est un« adorable petit« bom^eoise en rupture de 
foyer conjugal . , tu »ob ça â'm le mari est en 
voyage, la i sae de ml«l a passé 1« dernier quartier, 
madame s'enfluie, eUe vient »e promeiwgr sur le 
bouleyari.. . qnel tx>m«fif dont Je vew* êUre le hé-
ros. 

EisssT. Tu raisotinea eomms «n en 
vacances. 

AKATOLE. — Mon aaii, J E «e P E 9 ¥ P A « paisser 
toute ma soirée k mv^sf i t ç m m e «ela. il faut 
que je lui paiie. 

ERNEST — Que de besojg^e 1« va» 4 o m e r aux 
huissiers ! 

ANATOLE. — Je vais brusquer ÎW dboaes ; je 
vais m'approcher tout près d'elle, et je lui dirai i 
{élevant la voix) «Je vous adore »... Elle a entendu, 
elle détourne la tète et elle soyrit... Adieu 
Ernéet. 
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I — l'in' semble, mossieur Chalumeau, que la chaleur 
augmente! . . . 

— Dame ! bobonne.^nous sommes rue Réaumur. 

Aoh! les petites ruines des Tuileries. Paris serait beaucoup 
plus confortable s'il 7 avait des ruines pâtout. 

— Fait soif, fait bien soif! que le petit parti-
culier, il est à une bonne cantine. Que je trin-
querais bien avec lui... s'il m'invitdit. 

l 

I 

Ayuntamiento de Madrid



PARIS L'ÉTÉ 

t . t • 

Un honorable membre de la Société protectrice 
des animaux, porte tous les matins une carafe frap-
pée à l'ours blanc du Jardin des Plantes. 

— Ma chère, j 'arrive de la Grenouillère, et je viens me laver. AUX CHAMPS-ÉLYSÉKS 
Enfin, voilà un peu de fraîcheur., 

il n'y a que 25 degrés ! 

Ayuntamiento de Madrid



» g 

S » 

t f j 
• a « 
IX 

TII 

ERNEST. — Je vais m'asseoir ù cette table de 
café, et j'attendrai que ta soi« devenu plus raison-
nable. 

ANAroLE. - - Elle est à moi 1 (// aborie l'inconnue) î 
Vous avez entendu, madamo, l'aveu que je n'ai 
pu retenir ? 

L'IKCONNUE. — Vraiaiâat, vous M'aimct... et 
vous ae me coiioaicsez pa«. 

AJsiAXJDLK. — Je voiu cooiiai« d<ipuie tin quart 
d'heure, j'ai pu admirer vo« charmes, «t votre re-
gard m'a ébloui. Je voua aime et je suis prêt à 
vous le prouver. 

t'iNcoi!*i:i:. — ! Oh si l'on voue demandait... 
«wmne gage de votre amour... 

ANATOLE «fw — Je serais trop heureux de 
renteoter TOS désirs. 

L̂ OBoonRTE. — Eh bien !. . . je serai franche avec 
w n : vooM me connaissez depuis un quart 
d'heure Î laoi, je vous connat« depuis longtemps ; 
«t... « m s l'avouei'aî-je... je voue cherchais. 

ARATOUî. — Oh 1 madame, 
f i sco imi : . — J'ai besoin d'un serWce. 
AKAîioLE, — Parlez, je suis à> vos o rd r^ . 
i.'iHX»KN{j£. — ]iIon mari me refuse cinquanie 

lauis qm'il me faudrait absolument... pour ce e n r 
»xAmLK. — Une bagatelle... n'est-ceqnc cela ? 
i-'waararuH, — Soyez assuré que je voue reodrai 

•oefUie «onme.. . on Téquivalent. 
AKAXOLE. — Oh!! iemme adorée, ce que vou«me 

fBMaJBCigttiHE, tvsn le« tréfitor« de la terre ne pour-
t aâaa i 9e 

iTiouœsums;. J s vous ai promis l'équivalent, 
wostseiiD'. 

j^^ooK.—Vie»Gi lee cinquante louis, cWaug^^ : 
A -oe «BÎr, «Teil. «olendu... tu souperas avec moi. 

x'iœcGfîîyaiE. — Mon Dieu, monsieur, ne sachant 
si j 'aurais eu l'honneur ^e vous parler ce «oir, je 
m'étais permis de vous écrire pour vous donner 
par écrit... ce "qnele TOUS ai promw de vw« •roix 
(¡^ iui donne me lettre), maintenant, croyez que 
maineconnaissance... {téUeititeud Ut main). 

ANATOLE. A biwjlôt, atigc adoré, à bientôt. 
L'INCONNUE. — Lisez la lettre {Elle s'en m): 
(Anatote, ivre de jme. se âm^vm le café où il a 

Hàissé son nmi.) 
ERNE8T. — Eh ISeH ? 
ANAJTOLE. —Elle a promis tout ce que j*ai voulu,.« 

cinquante louis, c'est pour rien... liens là-dedans 
il y a un rendez-vous, c'est l'équivalent... non — 
vois-tu — je suis fou. . (il décachète la lettre) re-
garde... (sautant sur sa chaise) hein !... vêtement 

i 
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usé 
complet... 2;j0 francs, un pantalon... un habit... 
total : 1,000 francs... Pour acquit : Théobald 
Coupmann. 

ERNEST. — Quoi donc? qu'est-ce qu'il y a? 
ANATOLE. — Ah! mon ami, c'était la femme de 

mon tailleur... je suis refait... — je lui ai payé 
sa note. 

On parlait d'une crue de la Seine. 
« Ne craignez rien, disait Callno, qui est 

canotier, je saurai bien demain si l'eau a beaucoup 
monté. 

— Comment ça? 
— Dame ! j'ai fait une marque à mon bateau. » 

» • 

11 avait pris le bateau à vapeur qui va du Havre 
à Caen, et se promenait de long en large sur 
l'arrière, portant sa malle sur son épaule. 

« Mais posez donc votre malle, lui dit quel-
qu'un. 

— Merci, le bateau est déjà bien assez chargé 
comme cela. » 

« Comment! Calino, tu as pris ce logement, — 
un logement dont toutes les pièces donnent sur 
une rue si fréquentée? 

— Oui. 
— Tu ne veux donc pas dormir ici? 
— Pourquoi n'y dormirais-je pas ? 
— A cause du bruit. Il s'écoulera bien un mois 

avant que tu sois accoutumé à ce vacarme de 
voitures, de cris, de.... 

— Tiens, mais tu me donnes une idée. 
— Voyons. 
— Eh ! parbleu ! je vais passer ce mois-là à 

la campagne. » 

» « 

Calino au salon. (Lisant). — « Ducornet né 
sans bras.... » (A part) : « Eh ben, qu'eque ça fait, 
s'il a des mains ? » 

Calino avait reçu une canne à superbe pomme 
de Saxe. Trouvant celte canne trop grande pour 
lui, il la rogna de la pomme. 

« Pourquoi, lui demanda«t-on, ne l'avoir pas 
plutôt rognée du bas? 

— Mais, c'était en haut qu'elle me gênah. » 
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RAPIN S ET MARCHANDS 
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Hélas ! oui, père Moïse, c' pauvr' Cabrion vient d ' c a s s e r sa pipe. 
— Quelle perte pour le grand a r t ! Il n'avait pas son pareil, c't animal- là , 

pour me fabriquer des Rubens à dix-neuf francs ! 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

JARDIN HABILLE.— Tous les soirs, Concert et 
bal. — Partie musicale de 9 heures à 10 heures. 
Les mercredis et samedis, grandes fêtes. — L. 
Mayeur, chef d'orchestre. — Salon couvert en cas 
de mauvais temps. 

FOLIES-BERGÈRE. — Tous les soirs, grands 
ballets, spectacle varié, 

PALACE-THÉATRB. — Patinage, spectacle varié. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois. Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. TOUS les soirs, à 8 heures 1 / 2 . — 

Représentation suppl. à 3 heures, jeudis, diman-
ches et fêtes. 

ELDORADO. Concert-spectacle tous les soirs, 
grand succès. 

Le Gérant: PAUL GENAY. Saint-Germain. — , Bardin, 

Ayuntamiento de Madrid




